

[image: Image de couverture]


[image: Emmanuelle Johnson, S’initier à la magie égyptienne]

		
				
« Ne sois pas vain de ce que tu as appris, mais converse avec l’ignorant comme le sage, car aucune limite ne peut être fixée au savoir, pas plus qu’il n’est d’homme habile qui puisse tout connaître. »

Ptahhotep



			Téléchargez, imprimez en recto-verso puis découpez vos cartes : https://editions-jouvence.com/s_initier_magie_egyptienne_cartes.pdf
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			« Comme on agira, on sera traité. Dire une bonne parole est un monument. »

			Pétosiris

		

	

	
		
			
Introduction

			La magie égyptienne, à l’instar d’autres magies ancestrales et antiques, est une magie complète, sacrée, puissante et hautement vibratoire, chargée d’un savoir et de connaissances qui éclairent tous les aspects humains et énergétiques de l’être, ainsi que son interaction avec les mondes subtils.

			Dans l’Égypte antique, la magie était personnifiée par la divinité Héka, source de toute énergie. Elle est tout simplement au cœur du quotidien des Égyptiens, indépendamment de leur rang social ou de leur fonction. La magie n’était pas une affaire de superstitions ou de croyances de bonne femme, elle était affaire royale, sérieuse et primordiale, tant sur le plan collectif qu’individuel. Héka était gardienne de l’équilibre du monde, de la société, mais aussi de l’élévation des consciences individuelles. Les papyrus retrouvés nous indiquent que la magie était partout, dans le monde agricole, dans les rites religieux, dans la médecine, dans l’influence des astres sur l’homme et la nature, et au sein des plus grandes instances pharaoniques.

			Dans cet ouvrage, nous aborderons les bases et les concepts fondamentaux de la magie égyptienne, puis nous nous pencherons sur sa mise en pratique avec les amulettes, la magie opérante et les rituels que nous pouvons y associer. Nous verrons également comment cette magie antique est un atout pour toutes celles et tous ceux qui sont sur le chemin du développement personnel et en recherche de reconnexion avec leur être profond, et à quel point sa pratique est un catalyseur d’élévation de la conscience. Dans un second temps, vous aurez à votre disposition un oracle de 18 cartes qui vous permettra de travailler votre intuition et de canaliser les énergies nécessaires à l’élévation de votre conscience, mais aussi à celles de votre corps et de votre cœur.

			J’ai pour habitude de pratiquer trois types de magie, la magie des peuples du Nord, plutôt à la saison sombre, la magie égyptienne, plutôt à la saison claire, et la magie médiévale, tout au long de l’année. Dans chacune, j’y trouve un savoir incroyable, un équilibre personnel et énergétique, une beauté et une puissance que je ne saurais mesurer, mais surtout une meilleure compréhension du monde et de l’être. Cela est d’autant plus vrai pour la magie égyptienne qui, en plus d’initier au savoir magique, pousse au développement personnel. Elle tend à nous connecter à notre être intérieur profond, authentique, à notre plein potentiel, et nous invite aussi à dialoguer avec nos peurs et nos insécurités. Je vous propose donc de venir naviguer sur les bords du Nil, les dieux et les déesses à vos côtés, prêts à vous emmener dans un voyage entre deux mondes, un voyage empli de connaissances, de lumière, un voyage aux confins de l’âme, du corps et du cœur pour mieux vous connaître, mieux appréhender le monde qui vous entoure et apprendre à faire de la magie votre alliée du quotidien.

			
			« Fais du jour une fête. Oublie tout mal, songe au bonheur jusqu’à ce que vienne le jour où tu aborderas le pays qui aime le silence. »

			Chant du harpiste dans la tombe de Néferhotep

		

			

			
1. La place de la magie dans l’Égypte antique
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Présentation de la pensée égyptienne

			On estime que la période de l’Égypte antique s’étend de -3100 à environ -33 avant Jésus-Christ, avec une longue succession de dynasties, de règnes, de complots, mais aussi de découvertes et de mystères.

			C’est dans les années 1920 que l’intérêt pour cette grande civilisation prend son essor en Europe et en Amérique. Des fouilles sont engagées afin de mettre au jour la richesse culturelle et spirituelle de ce peuple que certains considèrent comme les descendants des Atlantes1. Ces fouilles ne furent malheureusement pas sans conséquence et de nombreux artefacts furent volés ou pillés (l’archéologie était alors beaucoup moins réglementée qu’aujourd’hui et certains hommes peu scrupuleux firent main basse sur quelques trésors). Mais c’est à l’ouverture des tombeaux et des sarcophages que la magie égyptienne sema le doute dans les esprits occidentaux… En 1922, l’équipe du Dr Carter (grand archéologue britannique qui répertoria plus de 5 000 artefacts au cours de sa carrière) et de Lord Carnarvon pénètre dans la tombe de Toutankhamon, scellée par une puissante formule magique : « La mort touchera de ses ailes ceux qui profaneront ce lieu. » Carter et ses hommes ouvrirent le tombeau inviolé depuis trois mille ans, ne prêtant guère attention à la formule. Quelques mois plus tard, vingt-sept membres de l’équipe, dont Carter et Carnarvon, moururent dans des circonstances obscures et brutales. Certains invoquèrent la présence d’un gaz naturel mais toxique dans le tombeau, ou encore la présence de champignons neurotoxiques, mais pour d’autres, Carter et ses hommes n’auraient pas su écouter l’avertissement magique et les mises en garde, et payèrent le tribut de leur profanation. En effet, quelques heures avant l’entrée de Carter dans le tombeau, un cobra était entré dans sa tente et avait dévoré son oiseau de compagnie. Alors, était-ce déjà une mise en garde des dieux ? Une simple coïncidence ? La mort de ces hommes résulte-t-elle d’un manque de chance et de circonstances malencontreuses ou ont-ils déclenché le courroux de Héka ?

			Chacun y voit ce que lui paraît le plus plausible et le plus pertinent, mais on imagine bien que la question de la malédiction a pu se poser dans de nombreux esprits. Au-delà de l’effet de mode et de la tendance « Égypte » de l’époque, toutes ces fouilles et ces recherches nous ont permis de comprendre et de décrypter les croyances, les pratiques magiques, les nombreux documents scientifiques et l’organisation de la société égyptienne.

			
Les composantes de l’être

			La pensée égyptienne est anthropocentrique, c’est-à-dire essentiellement basée sur la place de l’homme dans l’Univers et sur la pratique magique, nommée Héka en référence à la déité source de toute énergie et de toute médecine. La connaissance est distillée souvent de manière figurative et implicite, notamment par les mythes, la symbolique ou les chiffres (voir page 31 la partie sur l’école des mystères). Dans l’Égypte antique, bien vivre sa vie, c’était savoir préparer sa mort en comprenant sa place dans l’Univers et en interagissant avec les lois du monde dans le plus grand des respects, l’être pouvant alors atteindre un niveau de conscience suffisant pour traverser l’au-delà et surmonter ses épreuves. La mort n’est pas une fin en soi, elle n’est qu’un passage, car la vie se prolonge dans la mort d’une autre manière, sur d’autres plans et une partie de l’âme peut même se réincarner sur terre et perpétuer son apprentissage. Nous verrons toutefois que le concept de réincarnation chez les Égyptiens est complexe et évolutif et qu’il est finalement très proche des recherches de physique quantique actuelle ! La vie est donc le chemin initiatique pour préparer sa mort et maintenir la pérennité de son âme. Elle ne doit pas être négligée, elle doit être menée selon certaines règles et de manière droite et vertueuse. Notez également que selon la pensée égyptienne antique, il n’y a pas d’inertie, tout est cyclique et tout est animé par l’énergie, par Héka. 

			Chaque objet, chaque plante, chaque homme est déterminé par un cycle de vie et de mort naturel et est animé par une fréquence qui lui est propre.

			Les Égyptiens avaient une compréhension aboutie et une vision complète de l’être. Chaque composante était primordiale et indissociable de l’être complet, car comme disait Lamartine : 

			« Un seul être vous manque et tout est dépeuplé. » 

			Nous pourrions rapprocher cet adage de la vision égyptienne. En effet, qu’il s’agisse du corps, de l’esprit, de la personnalité ou de l’âme, chaque facette était envisagée comme unique, sacrée, miroir des autres facettes et garante d’un être complet et équilibré. Cependant, l’âme n’était pas considérée comme une entité unifiée, mais comme une entité fragmentée, chaque fragment ayant une fonction et des capacités singulières, n’en déplaise à la croyance populaire. La physique quantique se rapproche de la pensée égyptienne en ce sens et tend à avancer que l’âme serait effectivement fragmentée et qu’elle pourrait évoluer sur plusieurs plans à la fois. Personnellement, c’est l’expérience qui m’a totalement fait embrasser cette théorie, mais ça, c’est une autre histoire 2…

			
Les composantes spirituelles de l’être

			
			
					
Le ba. Représenté comme un oiseau à tête humaine, il est souvent traduit par « âme » ce qui est une interprétation maladroite. Le ba est une expression de l’âme, énergie de communication et de transformation, il permet le déplacement et le mouvement de tous les êtres. Au moment de la mort, il était capital que le ba garde contact avec le djed (le corps) du défunt afin qu’il puisse se mouvoir dans l’au-delà (douat). On trouve d’ailleurs cette incantation dans le Livre des morts au paragraphe 89.

			

			
			« Ô celui qui apporte, ô ce coureur qui habite son temple, grand dieu fait que mon âme vienne à moi en quelque lieu qu’elle soit ! Si on tarde à me ramener mon âme en quelque lieu qu’elle soit, alors tu trouveras l’œil d’Horus dressé contre toi comme cela ! »
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			Après la mort, le ba pouvait descendre sur terre le jour visiter les vivants et repartir vers l’au-delà la nuit. Le ba est capable de se réincarner dans un nouvel être terrestre.

			
					
Le ka. Il est une autre composante du corps spirituel, il incarne les forces vitales de l’être, il est le double immatériel et immortel de chaque personne, une sorte de jumeau éthéré. Le terme ka est une racine étymologique qui signifie « nourriture », son hiéroglyphe prend la forme de deux bras levés. Vous verrez que la position du ka (deux bras levés) est un impondérable en magie incantatoire égyptienne. Le ka était considéré comme une énergie qui avait perpétuellement besoin d’être nourrie, même dans la mort, à l’aide d’offrandes.
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L’akh. Il est représenté par un ibis au plumage vert foncé. D’une part il représente l’énergie de lumière présente en chacun de nous, d’autre part il symbolise l’énergie de transformation après la mort. L’âme est purifiée et justifiée par Osiris, l’individu est uni aux dieux, l’akh est associé à la vie éternelle, l’union au tout.

			


					[image: ]



			
Les composantes matérielles de l’être

			
					
Le djed (le corps). Il est purement et simplement un don éphémère des dieux. Il est le réceptacle de toutes les autres composantes et de toute énergie, il doit donc être traité avec beaucoup d’égards et être préservé dans la vie (maquillage, soins de la peau, parfum). Le djed devait aussi être conservé dans la mort puisque l’on pensait que le défunt avait besoin de toutes ses fonctions physiques optimales pour affronter les épreuves de la douat, d’où l’importance de l’embaumement et des rites funéraires.

					
Le ren (le nom). Alors qu’il est pour nous représentatif d’une identité administrative, pour les Égyptiens, il incarnait l’âme et la personnalité, le ren étant conservé dans la vie et dans la mort. Le nom est reçu à la naissance et confère existence et puissance à la personne. L’immortalité de l’homme est assurée lorsque le nom est prononcé, le pire pouvant advenir était l’effacement du nom sur des stèles ou des monuments.

					
La shout (l’ombre). Elle symbolise à la fois l’ombre physique que le corps renvoie, comme l’ombre de Peter Pan, et qui fait partie intégrante de la composition de l’être, garante de l’équilibre physique, et l’ombre de la personnalité et sa dualité avec la lumière intérieure, autrement dit les parts d’ombre de tout un chacun. Ces parts d’ombre font aussi partie de l’équilibre, mais ne doivent pas supplanter la partie lumineuse de l’être. Elle absorbe aussi les résidus psychiques négatifs de la personne et les renvoie à la terre. Une shout en dysfonctionnement serait une faille béante, une porte ouverte aux énergies hostiles extérieures et au déséquilibre des pensées et des émotions, Nous pourrions dire que les Égyptiens étaient les précurseurs du travail sur l’ombre, le fameux shadow work.

					
L’ib (le cœur). Petit arrêt spécial sur le cœur qui, comme les autres, est une pièce majeure de l’être, mais qui se doit d’être préservée dans la vie comme dans la mort. Les Égyptiens, nous le verrons, avaient de grandes connaissances en médecine et avaient développé la cardiologie, l’introduction du traité du cœur du papyrus Ebers permet de souligner l’importance que portaient les Égyptiens à l’examen cardiovasculaire, son déroulé et les pathologies que l’on peut y attribuer. Ils dissociaient le cœur en trois parties : les metouts (les conduits), le haty (qui signifie « celui qui commande », l’extérieur du cœur) et l’ib (le siège de la pensée, de la mémoire et des émotions, l’intérieur du cœur). D’ailleurs les lectures hiéroglyphiques nous montrent que chaque émotion était écrite avec le suffixe -ib, par exemple la joie se traduisait par aout-ib.

			

			Le cœur était le seul organe replacé dans la cage thoracique au moment de l’embaumement puisqu’il était indispensable au défunt pour se présenter devant le tribunal d’Osiris et opérer la pesée des âmes. Si le cœur venait à être endommagé, on le remplaçait par une amulette en forme de scarabée riche de prières et d’incantations pour permettre au défunt d’accéder au tribunal malgré tout et d’être protégé.

			
			La place de l’ornement dans l’Égypte antique

			Comme nous l’avons évoqué, le soin au corps et à l’âme était primordial. En effet, le corps était considéré comme le temple qui recevait l’âme, il était donc évident qu’il fallait en prendre soin et le parer de ses plus beaux atours pour le bien de l’âme, mais aussi par respect envers les dieux. Les Égyptiens affectionnaient particulièrement les bijoux, qui mettaient en valeur tant les tissus que la peau. Le travail d’orfèvrerie était admiré et respecté, on trouvait notamment des bijoux en pierre naturelle avec des préférences pour les jaspes, le lapis-lazuli, la cornaline ou encore le jade. Le travail des métaux précieux comme l’or l’était également. Le maquillage tenait aussi une grande place tant chez les hommes que chez les femmes, par souci d’esthétisme bien sûr, mais aussi par soin pour la peau. En effet, les Égyptiens maîtrisaient les pigments à merveille et élaboraient des fards à paupières et des khôls (ancêtre de l’eye-liner) de grande qualité qui protégeaient ainsi leurs yeux des rayons bruts du soleil égyptien. Bien évidemment, l’ornement était également un moyen d’afficher son statut social ; plus la personne était aisée, plus elle pouvait se permettre l’acquisition de tels objets et afficher sa particularité.
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